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V111 - LE DÉIMT

Eur son passage, quelquces gazelles effarouchées skiaient
levées précipitamment,
bondissant par-dessus les"
buissons de pAIlmicrg

caiiis; quelques chacals, '
quelques hyènes avaient 'I
fui à son approche; do
noobroux sangliers .~

avaieut troué les arbus. "

tes pour éviter l'ennemi
que l'instinct leur indi-
quait ; mais p~as une fois
le cavalier n'avait roani-
testé le désir de poursui.
vrece gilisrquioepcu \ nQ9'
diant passait souvent à la
portée de sa lance.

Pour oeénago-r sa mon-
ture, et lui offrir un ler-
tain meillhtir que celui
où s'enchev8traieut lès
buissons do -palmiers, le
vroyageur avait ggé le A

lit desséché d'une rivière

Tout à coup, et au
moment où il allait at. :.-

teindre un coude suez
brusque formé par le
cours d'eau, il s'arta '

subitement et prêlta l'o-
reille.

L'un de ces bruitsaux
quel,- l'homme habitué à
la solitude ne se trompepl.
!%maïs, avait tcli jus- Cbacuo JourIo comte vonrifts'asi
qu'à lui ; il avait recon.
nu, dans l'éloignement, les pau d'un eheval.dont lesgabot heurtait
les pierres amoncelées dans -le lit aride du torrcn t.

Le cavalier, qui avait parcouru le désert sanit appo'rter la
moindre attention aux hyènes et aux chacals fuyant à son appro.
chme, sans paraitre, se toucier dca lynx et des pantlhères que
pouvait roueler chaque touffe de palmier, dégagea, vivement sa
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aIr

longue lance, e'a$e.ura que ses piptolets étaient amorcés, et que
son cimeterre jouait bien dans le fourreau recourbé passé sous et
auiase gauche, en constatant au milieu de ces plaines immenses
et solitaires la présence de l'un de ses semblabies, l'approche
d'unon créature faite à l'image de Dieu, suivant l'expression que

________________________ l'humno a paussée dans

ton r idiue orguoil.

tobut, l'homme est le plas
i dangereux des animaux

~auxquels la terre cet don.

Le cavalier n'attendit

Peut-être cliqiià
vga ignorait-il la pré-l

sned'un autre ; peut-
êrconfiant dans es
foces'en préoccupait

il pas; le bruit desve.
iP Du dtvenait de moment

en moment plus dietinot,
et bieni8ét il apparut au

~ tournant du ravin dont
là suivait également le lit
tortueux.

0 était un personge
de haute taille, d'une
maigreur extraordinaire,
aec et bia.%iu6 aux tour.
cils et aux yeux d'un
noir d'ébène, e t offrant

S dans son ensemble le Ir-
~\ Po indien dont il portait
Sle riche et élégant cou.

tunie.
Son regard, animé d'a.

un puissance étrange et
fseaînatroec, avait la ri-
gidité et le tranchant deo

aupréa du Ut de 1Jeuxio femme. Yaier.
En voyant le premier

cavalier immobtle en face de lui, il s'arrêta à son tour, car le
passage était trop étroit pour qu'il permit de se croiser.

il fallait quo l'ua dès deux hommes côaat: le pas à l'antre
en gdmpanut sur la berge-escarpée.

Lu cheval du dernier arrivant relava la tête, aspira l'air par
aes.naftaux dilatés et poussa na heneiesemcnt joyeux.

Sm ANNEM MONTUAL, ler MEMBRE 1887 "MERO 41ÉP


